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M. DANIEL-GREGORY MASON 

Pcut-Nrt nos amis tn France ne se renclcnt-fls 
po.<: complc ,i quel poi11f fr, musique de clwmbrr "-"l 
cultfoéc en J\r11t:riq11c. 1\"011 seulement nous possé­
ilomr q11d que.1-u11rs des mrilleures orgcmis_lltions du 
monde l'Ommc. JHIr r.rrmple, le (J11at11or F/011:alcy, 
mais nos ru11trm110rc,i11s écri11, .. 11t l>c<111co111> de 
11111.'iÎ(Jllt <le ctwmbrc süfr11sc.. Il !f" quelque.,; ,m11c1cs 
(l910), j'l:tai.~ un dt•s /011dat~11rs etc ll(!fre_ ~ociélé 
pour fa put,licfltio~1 fic. 11m~1q11e ,1111ér1cu111c, une 
socitlê par SOWiCfl/l f W II IJUI donllc bctmcOU/? de 
piècts de musfr111r tic clwmbrc elwquc année. 1\011s 
espérons /<lire µour 110s ram11osifeur.~ quclqur cl,osc 
de cc que fil vutre _!:io~iétê nationale p11!,r i:o~ compo­

siteurs tlcpui.t 18ï 0. 1.u compositeurs omJricams commcnct.nt o d1n grr . leur 
uftention uers des sujets µlus û ricu:i: 'Jllt lts cltants t'I lc.J p1êcu pour J'Umo. 

1\1. DARIUS )I ll.1-{AUD 

/?cssurcr 11 11 c tradition 11·est /HIS un uain mol., fi 
chaque IXIYS en possrde une. Rumenu, JJulio: Chabrier, 
Gouuod, Di:rl, Debussy, Faurt , Sotie, Auric, 
/'oule11c rt Sau911r..t ne sonf.ils pas ln 111ush111c 
françal~<' 'I ,\u X IX• sit)clc sa 1:oü: ,1 été co111Jerlc par 
tes cour<111ts /ranckistt, wag11éricn. puis tmr l'ép(lr• 
J)illtme11l .sonore que nous talul R1m.~k11· l{orsakow. 
Claude Debussy avait senti la nt.ce.'lsilt de rejoindrr: 
Hameou. Aujourd'hui, r1rdcc d la clair11oyc111cc d' Erit..· 
Sr,tie, c'l!SI vers Gounod que lts jeunes se tournent. 
On est émtrr:eillé qum1d on trauaille ccrtalnts mélodies, . , 
son quatuor à contes, certains fragments de son œuure \tt ~ ' • • 
de chercher, d,: constater d quel point tout ce qui a . . • 
formé (a personalité ,1•11~1 Fauré ou d' un Kœchlfn. se trow,~ ramassé, md1q11e, 

t'U//l~;~'(:~é,a!~~~/11~~c~},~ :i~~:,,:~~!,~rd~ ë~~!,::?'S,:1~11f,~~~,I~;· nous rnssure te 
nous prouve que la voie dwu laquelle lu /tune 11111.sique frunraise s'mynye esi 
celle qu'elle dc;mil suiorc pour rester cc qu'elle doit être. 

M. )!.\X !)"OLI.0:-IE 

/,.c,; procé1Us imporlt-111 peu: lu formes 11'0111 
rien d'immuctblc. J.'essrt11ir.l. 1/ 1mm scm. c·csl 
que 111 musique 11c tlcvic1111e v ris 1111 simplt· jr11 . de 
sonori/tl.~ mais demeure l t plus Cmo11uu11l fics lu11-
!JC1f}tS tl 'rune des plus éclalm1tes 111a11ifestotio11s 1111 
d fl1i11. 

) !. E. REY-ANDREU 

La musique t:SI en pleine Coulutio11, puisque 
rl(lns l'u pace de vingl ans t 11viro11, elle est vurtie 
de Pcllt:ns paur nboutir ci Noces. 

Dans presque toutes les nations de l'Europe, d, 
nombreux chercheurs vculcnf créer dc,'i formes nou 
uclles cl certaines 110111 ,çi loi11 qu'il semble bien que cc 
.ioit un peu par .çurcnchfrc. 

On peul itre t 10,u1é de la trrpidalion rythmique 
ri maladive de Koccs, comme on le fut jadi.s des 
harmonies nouvelles cl rare.~ de Pclléns : mais on 
ne découure pas tians ces œuvrts (qui marquent les 
,tcux grandes étapes dt la ,111uiquc conlcmporaine) 
le parti pris de dlchirer nos ortilltl, cc qui, pour 
nous, ne sera Îamais de la musiq11e. 

)1. JACQUES D E LA PIIES I.E 

Je crois qu'il ne fout pas s'alarmer des lemla11ces 011Jra11cièrcs cf p<1r/ois 
trop bouitl01111m1tcs de la musi(JUC 1110,ternc, ellr clics té111.oig11e11t par Id 
tic l'indéniable vitalité de. la jeune école:. Nuus sommes 111tluM1"blemc11t 

~~11~o~~e m::t:1,:i:r!~:Xn~~lig~~:~~c ,1;:s l~rt:~1r~'7;~~z11:,:1!'c'~~:::: ~~Or,~e~:~~ 
petite Grèce expirante, et du trouble matériel qtti l'll suivit . 

Llprès la terrible tcmpNe, la musique pour tca11coup est passl:.c au second 
plan t.l les compositeurs, qui voulaic11t le sucû.s immédiat û touJ 11ri.r, ont d1i 

r;,';!'!~f:, 1~~n:n;0:c~,,rc~:;1i3ui~:e i,;;;:,~~!e e1~,~~J si:~~l;è~~~,i:;a~:is~~•l~~:~s:~u:~ 
moment. 

Je crois que l'avenir est ù celui qui, pro/ituut de ce.s dernières c.tptriences, 
rtlrouvcra ùaus son cœur el dans son htlc lllgcncr le gbtie mi me de notre race, 
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M. J. GU Y-IIOPAIITZ 

Il mc srmMt! tr~s difficile, Je dirais volontiers 
impo.~sible à 1111 coutcmpornin de juacr sainement 
de lfl musique de so11 êpoquc. 011 peut eepcnda11l 
ava11ctr que la 116tre, si riche CIi recl1t rcl1cs de toute 
sorte fort inlértssantes à suivrt - le temps se 
rtscr~a11I au surplus de /aire le départ ex<tt:l entre 
/es rêsullats otJtc,ws - scmhlc se caractériser : 
J o l'or un ,tévcloppemc11l peut être e.rn:ssi/ <lu côté 
1nirrmc11t sensoriel, ce qui n'est pas sans dUfl~e~, 
tc1 musique tUmt, quoi qu'on Jasse, un art de ~pm~ 
tualité : :l" JJur une e.r/rême pudeur; !les com1ios1l~urs 
qui les ineilc à uoilcr frur seusitnllle cl d cullwcr, 
souvenl d'uill1•11rs avec 1·11 rare bonheur, l' ironie cl 
l'lwmour. 

M. lfE:-111 1 HAIJAUD 

Pluttit que de /<lire un pronostic .sur lëuolution 
tic l<t 111mù1uc contemporaine, je me contc,lleroi 
1l'cxpri111cr 1111 uœu. 

~ouhaitons clone qu'elle trn,lc d donner du fuie~ 
· aux hommes tJrti 0111 l'oreille juste. /.es honuucs qui 

1i'c11temlcul pas les faus.sts ttOles scrot1l toujour, 
oist:mc.lll sutis/aits. 

M. M.\11r.ET.-SAMUEL HOUSSEAU 

J.a musique co11tc1111iorni11c est une mNéc aussi 
ard1:11/1! que co11/1uc... , 

<:0111mc11I vous donner. l'n qucl(lucs lignes, un,c 
ovi11iu11 sur cc chaCM, sur cet cnchcvflreme11l inr..rtn· 
ca/Jlc des lcmlo11ces les plus OJJI'0sées ? ... 

''Ji . Q . c.JJ ...... J, J 
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M. LOU IS V IEIINE 

li/on api11io11 sur la 11111.,;ifJtte mf1tlrm c? Mon 
nicu, il est bien diflicile d'e11 mt0ir 1111e tout rl /ait 
prh:i.,;c si /'011 ,,cul f:lrc si11cèrc cl meltr1! de cOJé ses 
préférences perso1111eltcs. Nous uîuo11s u11c époque 
de recherche.,; cl de 16to1U1ements qui, sans doule, 
umêncm qudque cl1ose : m<ris qmmd? Bien a11i,'iê 
qui pourrait le dire avtr rcrlilmle... J.a nwsir1ue 
moderne r.,;f dfocrsc : /J()ur 1111 Ravel, 1111 Paul 1)11fws, 
un J,'f. Sclimill, un Housset, qt1i saut des ar/i,çfe:t au 
,,rai .,;t.11s 1111 mol. que <l'mnateurs dt:guisé.s en com-
110sitcurs! ... L r c/1ronwlis111e semble d bout de course 
d'o11rf's le plm émi11e111 rcprt.,;r.,,tunl de l'ecolc rwise : 
11oycz cepcndo.nl combien le génial Fauré ,,;'y meut 
encore d soli ai.,t. /.a • polytonalité• est une Jolie, ,u ... e11t certains : c'est p03~ 

~,.1!~,:, ~: ,~s a0 ~r~~;~e :~~ed~ 1-~~~~!1ito~::::lrt~
11:a~~":\ :'~,5J :r~d~~"~~ c~ei~~: .

1·1:: 
es,,;ais de labotatairt n e doivent être considérés 1J11t! comme tels, muis il se 
pourrait que, plus lrml, 1111 llommc de f1c11ie, comme je le tlls pl113 linut, Jlt son 
pro/il tic tous ces essais, L et seule critique .,i ricnse que l'on puisse faire aux 
tc11dtt11cts actuelles, c'est de se hum er exclusiu:mtnl aux rcehercltes matérielles 
d de ne plus se r1rloceupcr <le la réno1,ution de l'objet spirituel de l'art. La 
• Joire• à jet c()11fin11r t (si j'ose parler uinsi) me semble tout aussi puérile 
eo:ume idéal csllu:uque, que les .. r,raml-!J11ig11uladcs • ou tes pulpilahtcs avttt­
turcs du mou/011 ù cinq pattes lftli 11ou:, .~011t of!ertt., en vt'iture par"'te U1iâlrc. 
Un e gramle qmmtlti de {lt.JIS dc111011de11l encore d lu musique de lts tirer pour 
un momr.111 de l't/Jroyable médiocriU de la vie : ce n'est pc,, en illustrant uue 
médiouflé qu'elle arrive au ri sullal souhaité. Nous sommes las du lyrisme 
de co11c1e:gc el qu,arul, exccplionncllcmcnt, une P6nélopc veut bien illumû1tr 
notre llor1zo11, il n est p~ de graces que nous 11c rtndions ù um auteur. 

J'e11tt11dais, llitr, chez l amourtux, la Rapsodie &pagnote de Rave 


